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M. Prillieux fait a la Societe la communication suivante

SUR LA COLORATIONET LE VERDISSEMENTDU NEOTTIA NIDUS-AVIS,

par M. Ed. PRILLIELX.

II y a tres-peu de v6g6taux phanGrogames qui soient entierement depourvus

de chlorophylle, et presque tous ceux qui sont ainsi constitu6s puisent les

materiaux necessaires a leur nutrition dans des plantes munies de feuilles

vertes, sur lesquelles ils sont parasites. Le Neottia Nidus-avis est une plante de

la famille des Orchidees qui fait a la regie generale une tres-singuliere excep-

tion. Elle est uniform6ment color^e dans toutes ses parties, tiges, feuilles et

fleurs, en brun clair, d'une nuance analogue a celle des feuilles mortes ; on

n'y voit pas trace de couleur verte, et quand, a Paide du microscope, on exa-

mine le contenu des cellules, on n'y dScouvre pas de chlorophylle; cependant

cette plante n'est pas parasite, et c'est en vain que divers observateurs ont

cherch£k constater l'adh£rence de ses racines avec celles d'autres plantes.

M. Wiesner a fait, dans ces derniers temps, une d6couverte fort inattendue,

qui a paru jeter un jour tout nouveau sur. ce sujet. Plongeant dans Talcool

des 6chantilIons vivants de Neottia Nidus-avis qu'il voulait conserver, il les vit

se colorer en vert, puis la couleur verte se dissoudre dans l'alcool. De ce fait

fort curieux, il a conclu que l'exception que le Neottia semble faire a la loi

generale n'est qu'apparente, et que la plante brune contient en r6alite de

la chlorophylle qui, bien que masquee, n'en joue pas moins le mdmerole que

la chlorophylle apparente des feuilles vertes.

J'ai cru utile de soumettre la question a un nouvel examen et de chercher

a trancher par des experiences directes la question de savoir si le Neottia Nidus-

avis rSduit, comme les plantes vertes, l'acide carbonique sous l'influence de la

lumifcre. En outre, j'ai ete naturellement conduit a examiner en detail la struc-

ture et le mode de formation de la matiere colorante brune que contient la

plante vivante, et cette etude m'a fait connaitre quelques faits nouveaux.

Quand on examine au microscope une des pieces de la fleur du Neottia

Nidus-avis, on voit que la coloration brune de ces organes est due a de nom-

breux corpuscules bruns, tres-petits et genSralement t res-allonges, qui sont

r6pandus sans ordre manifeste dans les cellules, ou y sont groupes autour du

nucleus dont ils couvrent presque entierement la surface. Ces corps allonges

iront guere plus de 10 a 15 milliemes de millimetre dans leur plus grande

longueur. On en trouvede semblables dans les autres parties de la plante qui

toutes sont de memecolorfies en brun.

Quand on les observe avec un grossissement suffisant, on reconnait qu'ils

ont une forme cristalline, que ce sont de petites paillettes le plus souvent

triangulares, ayant des angles plus ou moins aigus et souvent accoles deux

h deux de facon a presenter un angle r entrant, ou bien h former une paillette
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quadrangulaire allong£eou une sorte d'aiguille, quand la largeur en est trfcs-

petite par rapport a la longueur. Ges corps cristallins sont de nature prot&que;

ils sont analogues aux cristalloides qui ont et6 maintes fois observes et d6crits

dans les graines. Ces cristaux proteiques offrent dans leur forme cristalline

cette particular^ que leurs angles sont variables ; ces corps sont capables de

se gonfler plus ou moins selon la composition du liquide ou ils sont ploughs, et

par suite leurs angles se montrent tantot plus, tantot moins aigus, et leurs faces

plus ou moins r6gulierement planes, Ces cristalloides perdent leur forme cris-

talline aussitot que la cellule qui les contient est alt6r£e et que le liquide qui

les baigne perd sa composition normale. Si Ton examine une cellule qui pendant

la preparation a ete ouverle et ou Teau penetre, on voit a la place des cristal-

loides de petites masses a peu pres rondes et finement granuleuses : Teau

extlrieure a penetre dans le cristalloide, l'a gonfle et a en partie change sa

structure intime. Beaucoup de corps ont la propriety, en agissant energique-

ment sur les cellules, non-seulement de deformer ainsi les cristalloides, mais

d'alterer d'une facon tres-remarquable la constitution de la substance dont ils

sont composes, et de les colorer en vert. C'est a cette modification des cristaux

proteiques bruns qu'est due Tapparition de la couleur verte observe par

M. Wiesner, sur les plantes plongees dans Palcool ; mais M. Wiesner a attribu6

a tort aux seuls dissolvants de la chlorophylle, tels que lather, Talcool, la

benzine, etc., la propriete defaire apparaitre la couleur verte dans le Neottia

Nidus-avis; les acides, lelsque Tacide cblorbydrique, Tacide sulfurique, les

alcalis, comme la potasse, la possedent egalement ; qui plus est, ce ne sont

pas seulement des corps dont les proprietes chimiques sont ainsi fort diverses

qui agissent de cette fapon : la cbaleur a un effet identique sur les cristal-

Quand

Nidus

diatement.

Ces divers agents produisentdeuxeffets qui ne sont pas toujours absolument

simultanes : d'une part, le gonflement des cristaux proteiques et leur transforma-

tion en petites masses globuleuses, de Tautre la coloration en vert. En traitant

par l'alcool des cristalloides a formes bien arrestees et pris sur des fleurs un

peu avancees, j'ai vu plusieurs fois la coloration en vert des cristaux pr6c6der

leur deformation; au contraire, si sur une preparation on ajoute un peu de

potasse, on voit les cristalloides se gonfler les uns apres les autres el devenir

globuleux sans cesser d'etre bruns, a mesure que Taction de la liqueur alcaline

s'eiend ; ce n'est qu'au bout d'un certain temps que la coloration en vert se

manifesle. De meme, tandis que Taction de la chaleur deforme les cristal-

loides et les verdit a Tinstant meme, Taction de la geiee les deforme sans faire

apparaitre immediatement la couleur verte.

Quand Tagent quiproduit la coloration en vert est un dissolvant de la chlo-

rophylle, ou lorsque la planteverdie par une autre cause, par la chaleur par

/
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exemple, est plongee dans undissolvant de la chlorophylle, on voit la liqueur

se colorer en vert, et Ton peut aisement constater les proprfetSs optiques si

caractfristiques de la chlorophylle. Non-seulement j'y ai fait apparaitre tres-

nettement une lumiere de fluorescence d'un beau rouge, en projetant sur la

surface de la solution on pinceau de lumiere solaire concenlr6e a l'aide d'une

loupe, mais j'ai pu y observer a l'aide du spectroscope les principales bandes

d'absorption du spectre de chlorophylle (bandes I, n et iv) a la place et avec

l'intensitg qu'elles prfeentaient dans une solution de chlorophylle extraite de^

feuilles d'l^pinard, que j'observais parallelement. II n'y a done pas a douter

que e'est bien a de la chlorophylle qu'est due la coloration en vert du Neottia

Nidus-avis.

Quand on examine la fleur a divers ages depuis le bouton, on peut suivre le

mode de formation des cristalloides bruns. Dans le jeune bouton, les cellules

ne contiennent que de l'amidon en grains le plus souvent agglom6r6s ; dans

un bouton plus gros, vers le moment de l'epanouissement, on voit les grains

simples ou composes de fecule couverts d'un revetement d'un brun clair ;
puis,

cette matiere brunatre augmente d'Spaisseur en certains points, se faconne

en angles saillants, et Ton voit se former ainsile cristalloide autour d'un noyau

de fecule. A mesure que l'epaisseur de la matiere brunatre angmente et

qu'elle prend la forme de cristal, l'amidon contenu dans son interieur dimi-

nue progressivement, et dans les cristalloides que contiennent les fleurs un

peu avancees, on n'en trouve, le plus souvent, plus de trace.

Ainsi la matiere proteique qui forme le cristalloide parait produite aux

d6pens des grains de fecule qu'elle enveloppe et qui diminuent a mesure

qu'elle augmente ; les petits grains d'amidon que Ton rencontre dans les cris-

talloides bien fornfes ne sont en aucune facon analogues a ceux qui se pro-

duisent a 1 'interieur des grains de chlorophylle sous Taction de la lumiere. Les

riches depots d'amidon precedent Tapparilion des cristalloides et s'epuisent

pendant leur formation. —Ces fails paraissent peu favorables a la supposition

que ces corps contiennent de la chlorophylle, puisquela fecule qu'on y observe

ne s'y produit pas commedans les grains de chlorophylle sous l'influence de

la lumiere. En outre, il parait difficile d'admettre, sanspreuve certaine, qu'une

substance qui exerce dans les phenomenes vilaux un role aussi actif, aussi

important que la chlorophylle, se pr<5sente sous forme cristalline ; cela est peu

d'accord avec ce qu'on sait jusqu'ici des cristaux proteiques que Ton observe

dans les graines ou ils forment des reserves de matiere assimilable.

Toutefois la coloration en vert de la substance qui forme les cristalloides et

l'apparition de la chlorophylle sont un fait absolument certain ; le seul point

douteux est de savoir si la chlorophylle preexiste dans le cristalloide colore en

brun que contient la plante vivanle.

Dans les Algues qui ne sont pas vertes, dans les Floridees, par exemple, qui

sont colorees en rouge, il est naturel d'admettre que la chlorophylle, dont la
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presence ne peut se manifester qu'a la mort de la plante, existe en realite

dans les granules rouges que Ton observe, et qu'elle est settlement masquee

par un pigment rouge, car on constate dans la plante vivanle Taction physio-

logique de la chlorophylle, et Ton voit l'Algue rouge reduire sous 1 'influence

de la lumiere solaire i'acide carbonique, et degager de 1'oxygene aussi bieu

qu'une Algue verte.

J'ai pense que l'experience directe permettrait de reconnaitre de meme
la presence de la chlorophylle dans le Neottia Nidus-avis* si elle existe reelle-

ment dans le vegetal viva lit.

Pour cela, j'ai mis des pieds en fleur sous des Sprouvettes dans de l'eau

charg£e d'acide carbonique et je les ai laisses exposes au jour,au soleil quand

il se montrait, de huit heures du matin a cinq lieu res du soir. Les plantes ne

paraissaient pas souffrir; des boutons s'epanouissaient dans l'eau, et a la fin de

l'experience la fleur exhalait encore son odeur ordinaire. J'ai r£p<He cette

experience plus de dix fois cette annle, au Museum, dans le laboratoire de

M. Decaisne, d'abord, il est vrai, par un temps presque constamment couvert,

mais a trois reprises sous un ciel sans nuage , ton jours avec le meme
insucces ; jamais il ne m'a ete possible de constater le plus faible degagement

d'oxygene.

Les conclusions qu'il parait naturel de tirer de cette experience sont que

la chlorophylle n'existe pas dans le Neottia Nidus-avis vivant; que. lorsque

le cristalloide s'allere et verdit, c'est parce que sa substance se transforme en

chlorophylle, et non qu'une matiere etrangere melee a la chlorophylle se detruit

et laisse apparaitre cette derniere. Toutefois il ne me parait pas possible de

regarder une pareille experience commeabsolument decisive, en ce qui touclie

le point inl£ressant qui nous occupe. II ne faut pas oublier, en effet, que dans

un vegetal vert vivant, deux phenomenes inverses se produisent. D'une part,

la matiere verte r£duit I'acide carbonique, sous Taction de la lumiere, et

degage de 1'oxygene; d'autre part, la respiration proprement ditc, qui est in-

dispensable aux veg6taux aussi bien qu'aux animaux, consomme de 1'oxygene.

Si dans notre plante la chlorophylle existe r6ellement, mais en faible propor-

tion, il n'est pas impossible qu'elle produise veritablement de 1'oxygene, bien

qu'elle n'en degage pas, et que cet oxygene soit employe a mesure qu'il se

forme pour subvenir aux besoins de la respiration de la plante.

Quoi qu'il en soit, meme en admettant que la chlorophylle existe dans le

Neottia Nidus-avis vivant et qu'elle y soit masquee seulement par une autre

substance, on n'en est pas moins forc6 de reconnaitre qu'elle ne joue pas un

role important dans la vie de la plante, et qu'il est absolument impossible de

lui attribuer la formation des elements de tous les tissus et de ce riche depot

d'amidon que contiennent les jeunes cellules, au moment du developpement

de la hampe florale. Nous devons done admettre que ces plantes trouvent, dans

les debris vegetaux au milieu desquels elles poussent, des substances tout
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organisees qu'elles peuvent s'astimiier, et qu'ainsi elles vivent aux d£pens

d'autres v6getaux, non pas vivants, il est vrai, corarae font les parasites, mais

morts, a la facon des Champignons que Ton nomnie Saprophytes.

A propos des experiences de M. Prillieux, tendantes a prouver que

les cristalloides bruns du Neottia Nidus-avis, qui, traites par la po-

tasse on l'alcool, se contractent en masses irregulierement spheri-

ques, verdissent et presentent toutes les proprietes opliques de la

chlorophylle, ne paraissent pas neanmoins a Taction de la lumiere

solaire decomposer l'acide carbonique ou degager de l'oxygene,

M. Mer fait remarquer que certains vorticelliens ou slentors, qui

contiennent des grains de chlorophylle, offrent des phenomenes

tout aussi conlradictoires, en ce que tantot ils degagenl sous cloche

de l'oxygene, et tantot n'en degagent pas.

M. Prillieux dit qu'il croit que la chlorophylle, si elle existe dans

les cristalloides, y est du moins en trop faible quantite pour jouer

dans la vie de la plante un role important.

M« Roze demande a M. Prillieux si les cristalloides bruns des

cellules du Neottia Nidus-avis qu'il a vus se former autour ou aux

depens des grains d'amidon contenus dans ces cellules, ne lui

paraitraient pas devoir etre de composition aleurique. 11 lui de-

mande aussi s'ils en ont l'apparence granuleuse.

M. Prillieux dit qu'il considere ces cristalloides comme etant de

nature transparents

ont pas offert de granulations perceptibles.

M. Roze, secretaire, annonce que M. de Schoenefeld, malgre son

eloignement de Paris, vient de faire, en vue de la prochaine session

Co

gnies francaises de chemins de fer, et qu'il a obtenu, comme les

annees precedentes, la reduction de 50 pour 100, en faveur des

membres dela Societe, sur les six grands reseaux francais. II ajoute

que M. de Schoenefeld reviendra a Paris des les premiers jours de

juillet, dans le but essentiel de donner personnellement a MM. les

Chefs d'exploilation (comme il le fait chaque annee) les indications

indispensables pour faciliter a ses confreres leurs voyages d'aller

et de relour a prix reduit.


